
 Détecteur, Commande Auto. de Gain (CAG), indicateur d’accord:
 2-5-1- L’étage détecteur :
Il existe un grand nombre de schémas de circuits de détection plus ou moins élaborés. 
La fonction de cet étage consiste à extraire la modulation de l’onde porteuse qui l’a
véhiculée. Pour réaliser cette opération, il y a lieu de faire passer le signal haute
fréquence, une fois ampli�é, dans un élément non linéaire, et ceci quel que soit le
procédé, depuis la détection grille ou plaque des années 20 jusqu’à la détection diode
ensuite universellement employée (�gure 47).

Figure 47 – Détection diode
En effet, on s’aperçoit en observant sur un oscilloscope la modulation telle qu’elle est
intégrée dans l’onde porteuse, que sa valeur moyenne est constamment nulle. La
détection consistera donc à « raboter » l’onde modulée de façon à ne récupérer que les
alternances positives ou négatives, ainsi qu’une composante continue obtenue après
�ltrage, proportionnelle à l’amplitude du signal haute fréquence. Celle-ci sera exploitée
par le système de commande  automatique de gain (CAG) ou (CAV pour Contrôle
Automatique de Volume), comme nous le verrons plus loin. 
Suivons le cheminement du signal décrit dans la �gure 47:



En A, le signal modulé est appliqué au deuxième transformateur à fréquence
intermédiaire. Les alternances positives du signal en B sont « rabotées », car la diode
est conductrice. En C, lorsque la diode conduit, un courant de détection Id, traverse la
résistance de détection R1 dans le sens de la �èche en développant une tension
négative ; le condensateur C1 élimine les résidus du signal incident, tout en conservant
la modulation. Seule la modulation est présente en D sur le potentiomètre R2, car la
composante continue est bloquée par C2.
Souvent la détection est associée avec l'ampli�cation dans un tube regroupant plusieurs
fonctions. Dans ce cas la cathode est commune et si la polarisation est automatique, la
résistance de détection se referme non pas à la masse, mais sur la cathode (�gure 48).

Figure 48- Détection avec tube à cathode polarisée 
 

Il peut être souhaitable d'améliorer la sélectivité, car dans le montage classique, le
secondaire du transformateur délivrant un certain courant à la détection, amortit le
circuit, ce qui dégrade sensiblement la sélectivité. Certains récepteurs élaborés
possèdent en �n de la chaîne, un ampli�cateur détecteur à charge cathodique. Le
secondaire du deuxième transformateur qui n’attaque pas directement la diode de
détection, mais la grille d’un tube, ne subit aucune charge et la sélectivité s’en trouve
améliorée. Le signal à fréquence intermédiaire sur la cathode n’est pas ampli�é, mais
présente une faible impédance vis à vis de la détection (�gure 49).



Figure 49- Amélioration de la sélectivité avec détecteur à charge cathodique  

2-5-2- La commande automatique de gain:
La Commande Automatique de Gain (CAG) a été inventée au début des années 30.
Les signaux captées par une antenne subissent souvent des variations de niveau dues
aux changements rapides des conditions de propagation. Ces �uctuations sont
connues sous le nom de phénomènes d’évanouissement ou fading en anglais. En plus
du fading normal, le phénomène de fading sélectif auquel il est très di�cile de remédier,
se manifeste sous la forme d’une déformation de la modulation qui la rend totalement
inaudible. A la réception, il est nécessaire d’appliquer une ampli�cation variable dans le
but de soumettre la détection à un signal de niveau relativement constant. En ondes
courtes le fading est beaucoup plus rapide qu’en ondes moyennes ou en grandes ondes,
le temps de réponse de la commande automatique de gain devrait donc être variable,
selon la gamme d’onde, avec une constante de temps plus faible en ondes courtes
qu’en grandes ondes. Une autre point à considérer est le seuil d’attaque, car il serait
dommage que l’action débute pour des signaux trop faibles, ce qui aurait pour
inconvénient de désensibiliser le récepteur. En général pour les ondes courtes, on
préfère une CAG légèrement différée de façon à protéger les signaux très faibles et dans
beaucoup de récepteurs modernes, la CAG classique est également remplacée par un
montage différé.
La mise en œuvre de la CAG consiste à récupérer au niveau de la détection, la tension
 négative issue de la valeur moyenne du signal que l’on applique ensuite aux
ampli�cateurs à tubes à pente variable, de façon à obtenir un effet de régulation.



La �gure 50 représente une simple détection où la tension continue est récupérée pour
la CAG.

Figure 50 – Circuit de CAG simple
Le principe de la CAG différée est facile à comprendre. Examinons la �gure 51 qui est un
montage classique du genre: détection avec l’une des diodes et CAG avec l’autre. La
cathode de cette dernière est reliée à la cathode positive du tube BF suivant pour
obtenir une action différée. Dès que l’amplitude du signal est supérieure au seuil, un
courant parcourt la diode et délivre un potentiel négatif aux grilles des tubes
commandés et la régulation débute ainsi. 



  Figure 51 – Circuit détecteur et CAG différée   


